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Le 18 juin 2020, à 18h, et dans le cadre du projet de la francophonie de l’avenir, une causerie avec Marie-José Daoud et Soraya Hamdan, fondateurs de Labneh&Facts, a été organisée sur Zoom. La réunion a commencé par une brève présentation personnelle des participants qui ont aussi expliqué ce que le journalisme représentait pour eux. Ensuite, Soraya a pris la parole en expliquant que le côté humain l’a incité à devenir journaliste. Soraya a débuté sa carrière de journaliste à L’Orient Le Jour mais est devenue frustrée de son travail sur les pages d’un quotidien traditionnel dans lequel elle donnait la parole à des gens respectables qui savaient quoi dire, alors qu’elle voulait donner la parole à ceux qui avaient des choses importantes à dire. Quant à Marie-José, elle voulait devenir journaliste pour comprendre comment le monde fonctionne. Elle débuta sa carrière dans Le Commerce du Levant où ça lui fit plaisir d’en savoir plus sur des sujets comme l’eau et le pétrole.   Mais elle aussi devenait frustrée puisqu’elle voulait poser des questions aux gens et être proche d’eux. Alors, en 2016, après être revenue des Etats-Unis, MJ s’est réuni avec Soraya dans un café où elles ont discuté de leurs valeurs et leurs visions du journalisme. MJ était intéressée par l’innovation et le journalisme sur Internet. Soraya insistait sur la question de valeurs dans le journalisme. C’est ainsi que durant cette rencontre dans ce café que Labneh&Facts est né. Après un mois de brainstorming, Labneh&Facts fut lancé sur les réseaux d’Instagram et de Facebook. Ce nom créatif a été choisi pour mettre toutes leurs valeurs dans un mot et créer un media qui unit les libanais. Qui a-t-il de mieux que la nourriture et en particulier le « Labneh » pour les unir ? le mot « Facts » est aussi en rapport avec le Liban, sa culture et son histoire.
MJ explique que les raisons qui les ont poussés à choisir de se lancer sur les réseaux sociaux sont premièrement, que Soraya et elle consommaient l’information des réseaux, deuxièmement, qu’elles n’avaient pas les moyens et troisièmement, ce travail les intéressait particulièrement. Soraya ajoute qu’il y a bien de facteurs qui influencent positivement la créativité comme se trouver dans un environnement propice et avoir les moyens. Les rencontres aussi concrétisent les idées. MJ ajoute qu’au Liban, l’un des plus grands défis de l’innovation est l’éducation car on nous apprend que l’échec est mauvais et nous n’encourageons pas les gens à réfléchir. Cependant, il faut savoir que le plus important est de réessayer, de réajuster et de ne pas avoir peur de se tromper.
Ensuite, un petit défi a été proposé par MJ et Soraya dans lequel les participants devaient prendre quelques minutes pour penser à un moment où ils avaient eu une idée et on les avait découragé ou encouragé à l’exécuter. Les participants ont pris la parole pour raconter leurs expériences. 
Enfin, notre collègue Valérie Zgheib a posé quelques questions intéressantes comme pourquoi les articles de Labneh&Facts sont en français aussi bien qu’en anglais, comment trouvez-vous des idées à écrire et comment jugez vous la place du journaliste francophone au Liban ? 
Les réponses à ces questions étaient claires : tout d’abord, Labneh&Facts à une audience variée et une partie de son lectorat est francophone ce qui les encourage à rédiger leurs articles en français et en anglais. Aussi, d’après Soraya, la chose la plus simple est de trouver les idées en ayant les yeux et les oreilles grands ouverts dans notre espace quotidien. Les idées sont choisies selon leur importance et leur relation avec le Liban. En ce qui concerne l’avenir du journaliste francophone, Soraya pense que son rôle va au-delà de la langue puisqu’il y a un besoin de valeurs de la francophonie et d’infos différentes et fiables. MJ ajoute que les valeurs de la francophonie telles que la justice, les droits de l’homme et la tolérance resteront d’une énorme importance même après une trentaine d’années. 
C’est ainsi que cette agréable réunion fut clôturée.
